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Cinéma

Politique

Les populistes européens sont-ils en train 
de remiser au placard leurs clinquantes 
casquettes rouges « Make Europe Great 

Again » ? Les outrances du président républicain 
et son mépris du droit international commencent 
à gêner les partis de l’extrême droite européenne. 
Tout avait pourtant bien commencé, avec un 
alignement idéologique à quelques idées-forces : 
l’immigration bouleverse les sociétés et détruit les 
identités nationales, les politiques environnemen-
tales ne sont pas légitimes, l’identité culturelle de 
l’Europe se délite, la gauche « woke » détruit la 
cohésion sociale, et la prééminence de l’Union 
affaiblit chaque État individuellement.
Mais le ton avait déjà changé avec l’intervention 
au Venezuela. Plusieurs partis européens ont clai-
rement fait savoir leur désaccord, dont le RN par 
la voix de Marine Le Pen. Le Britannique Nigel 
Farage, de Reform UK, a estimé que c’était « non 
orthodoxe et contraire au droit international ». 
Viktor Orbán, le Premier ministre nationaliste 
hongrois, s’est positionné en affirmant avec une 
inhabituelle prudence : 
« Nous regardons si c’est 
bénéfique ou non pour 
la Hongrie. » En Italie, 
le malaise, également 
palpable, était symbolisé par l’adjectif « légitime » 
utilisé par Giorgia Meloni, contredite par Matteo 
Salvini, leader de la Ligue, pour qui « la diplomatie 
reste la voie principale pour le règlement des diffé-
rends internationaux »…
La revendication du président américain sur le 
Groenland a aussi refroidi plusieurs chefs de file de 
l’extrême droite européenne. Défenseurs acharnés 
de leur souveraineté nationale, ils ne sont pas prêts 
à accepter cet impérialisme agressif sur un terri-
toire danois, et donc européen. Ainsi, en France, 
le RN Jordan Bardella a expliqué que « lorsqu’un 
président américain menace ouvertement un État 
européen, lorsqu’il combine une pression territoriale 
assumée avec un chantage commercial explicite, c’est 
un rapport de force qui s’impose ». Pour Alice Wei-
del, de l’AfD allemande, « Donald Trump a violé 
une promesse de campagne fondamentale : celle de 
ne pas s’ingérer dans les affaires des autres pays ». Son 
parti est pourtant cher au président américain, qui 
ne lui a pas ménagé son soutien. On se souvient 
encore de J. D. Vance exhortant les partis alle-

mands à faire sauter leur « cordon sanitaire » contre 
l’AfD ; ou du soutien affiché d’Elon Musk – et 
de son salut nazi. Au Danemark, l’« effet Groen-
land » s’est aussi fait ressentir dans les urnes : les 
sociaux-démocrates sont arrivés en tête des der-
nières élections générales début 2026, après avoir 
longtemps été donnés perdants…
La proximité affichée de Donald Trump avec 
Vladimir Poutine est, elle aussi, jugée problé-
matique. Au Pays-Bas, le Parti pour la Liberté 
de Geert Wilders est aujourd’hui en baisse, un 
déclin qu’un sondage Ipsos attribue à la politique 
russe de Trump, présenté par Wilders comme 
son « frère d’armes ». En Pologne, « tous les Polo-
nais ont été extrêmement choqués lorsque Trump, 
dans le Bureau ovale, a écrasé Zelensky, comme un 
petit caïd dans une cour d’école », explique, dans 
Der Spiegel, le politologue polonais Bartosz Ryd-
liński, qui précise que cela est vrai « quelle que 
soit leur couleur politique ». Au lendemain de cet 
événement, le RN a même annulé un colloque 
qui devait réunir peu après un trumpiste influent 

et Jordan Bardella.
Au Royaume-Uni, la 
menace de droits de 
douane élevés contre 
son pays a amené Nigel 

Farage à réagir : « Utiliser des menaces économiques 
contre le pays considéré comme votre plus proche allié 
depuis plus d’un siècle n’est pas ce à quoi nous nous 
attendions. » Il a aussi dû désavouer publiquement 
Donald Trump après sa réflexion malvenue sur 
l’engagement soi-disant « en retrait » des soldats 
britanniques en Afghanistan.
Selon l’enquête Eurobazooka réaliséepour la 
revue en ligne Le Grand Continent, une majeure 
partie des Européens (51 %) considère désormais 
le président américain comme un « ennemi » de 
l’Europe. Ce qui fait dire à Catherine E. De Vries, 
spécialiste de politique européenne à l’IE Univer-
sity de Madrid, que le règne chaotique de Trump 
est finalement une aubaine pour les partis modé-
rés : « À cause de Trump, l’extrême droite semble trop 
radicale, les électeurs se tournent davantage vers le 
centre. » Si Donald Trump a donc toujours ses 
partisans dans l’extrême droite européenne, un 
certain « oui, mais » commence à se faire jour dans 
ses rangs.

Isabelle SOUQUET

Orbán plutôt que Trump 
comme leader ?

Écrans

Love idol
Mai est une aspirante « idol », ce nom 

qu’on donne aux vedettes de girls 
bands dans la culture japonaise. Mais 

l’ascension fulgurante de son groupe Happy Fan-
fare se voit bousculée par ses retrouvailles avec 
un ancien camarade de lycée, Kei. Tous deux 
tombent amoureux et doivent rendre des comptes 
au label du groupe. Car les contrats types imposés 
à ces jeunes artistes stipulent qu’une idol n’a pas le 
droit d’entretenir de relation : elle doit être entiè-
rement disponible pour ses fans, majoritairement 
masculins et bien plus âgés, manne financière 
énorme pour la maison de disques.
À mesure que son amour pour Kei grandit, Mai 
voit ses illusions voler en éclat. Elle qui avait tou-
jours rêvé de devenir une superstar de la « J-pop » 
– à ne pas confondre avec sa voisine coréenne, la 
« K-pop » ! – découvre les aspects les plus sombres 
de cette industrie qui exploite l’image de femmes 
à peine sorties de l’adolescence pour satisfaire un 
public obsessionnel, à qui elles doivent proximité 
et disponibilité totale. L’agence de Happy Fanfare 
finit par intenter un procès à la chanteuse pour lui 
réclamer de lourds dommages et intérêts. Mais 

Mai décide de se battre pour faire respecter un 
droit des plus élémentaires : celui d’aimer.
Le dernier long métrage de Kōji Fukada, qui avait 
signé en 2022 le merveilleux Love Life, dresse une 
critique acerbe du formatage des Japonaises opéré 
par le business de la J-pop. Dès leur plus jeune 
âge, nombre d’entre elles sont bercées par l’idée 
de rejoindre un jour une de ces formations musi-
cales créées ex nihilo par les labels. Au prix de leur 
épanouissement et de leur santé mentale.
Le réalisateur s’inspire ici librement d’un fait divers 
de 2015 : une adolescente japonaise membre d’un 
groupe d’idols avait été poursuivie par son agence 
de management pour avoir enfreint la fameuse 
clause de son contrat qui lui interdisait d’avoir des 
relations amoureuses. Ici, Fukada prend quelques 
libertés dans le récit et dénonce une pratique qui, 
s’il la qualifie d’« anticonstitutionnelle », a pour-
tant encore cours dans le pays.
Mais Love on Trial est avant tout une histoire 
d’émancipation : celle de Mai, symbole d’une 
nouvelle génération de femmes qui ne se laissent 
plus faire et qui mettent un point d’honneur 
à placer leurs valeurs avant leur carrière et les 
injonctions sociétales. Fukada interroge avec 
malice des habitudes d’un autre âge et se fait sub-
tilement caustique. Une célébration de l’indépen-
dance et une ode à l’amour.

Maud LE REST

Love on Trial, de Kōji Fukada, 2 h 03, en salle.

Le rêve d’une internationale populiste européenne inspiré par Donald Trump 
s’essouffle. La guerre contre l’Iran et le délire groenlandais ont douché les 
enthousiasmes. Le leader de la Hongrie, qui recevait la semaine dernière la 
première « grande assemblée patriotique » d’Europe, devient-il le nouveau 
dénominateur commun ?

©
 L

ov
e L

ife
 F

ilm
 P

ar
tn

ers

51 % des Européens considèrent 
le président américain comme un 

« ennemi » de l’Europe.
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